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SIX Organisations nongouvernementales (Ong),associations et petites en-treprises gabonaises vien-nent de bénéficier dusoutien financier de l’am-bassade des États-Unis auGabon, en vue du dévelop-pement de leurs activités.La cérémonie de signaturede ces subventions entreles représentants dechaque structure bénéfi-ciaire et l’ambassadeurdes États-Unis au Gabon,Cynthia H. Akuetteh, a eulieu, mardi dernier, au seinde la représentation diplo-matique américaine. Cette année, ont été repré-sentées, trois différentescoopératives et associa-tions d'agriculteurs quisoutiennent leurs familleset les communautés lo-cales en cultivant unegamme diversifiée de pro-

Soutien financier américain à six Ong
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Signature entre l'ambassadeur des USA Cynthia H.
Akuetteh et la responsable d'une Ong bénéficiaire.
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Les responsables des associations bénéficiaires et la
diplomate américaine.
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duits agricoles, tels que labanane, le piment, les au-bergines et l’épinard; uneassociation d’appui àl’amélioration des condi-tions de vie des orphelins àOyem; une organisationqui soutient la promotionet la valorisation de la bio-diversité à Gamba, enfin,une association qui luttecontre les grossesses enmilieu scolaire et qui,grâce au "Calculateurvingt-huit", offre une solu-

tion de calcul du cyclemenstruel féminin pouraider les jeunes filles àmaîtriser le calcul de leurcycle menstruel.Ces bénéficiaires ont étésélectionnés, comme celase fait chaque année, dansle cadre du Fonds d’assis-tance de l’ambassadeur audéveloppement du bien-être social des pays danslesquels les Etats-Unis sontimplantés. Cette subven-tion qui varie entre 2000

et 8000 dollars US (1,3 mil-lion et 5,2 millions de f cfaenviron) par associationest destinée aux parte-naires pour faire évoluerleurs activités. Circonscrivant l'événe-ment dans son adresse,l'ambassadeur Cynthia H.Akuetteh a manifesté sagratitude, notamment  «
envers tous ceux qui vien-
nent d’Oyem (Woleu-Ntem),
de Gamba (Ogooué-Mari-
time), de Lambaréné

(Moyen-Ogooué) et de Tchi-
banga (Nyanga). Une dis-
tinction particulière
également pour ceux d'en-
tre vous qui viennent de la
province de l’Estuaire, de
Libreville et ses environs.»« Comme vous le savez,
nous sommes réunis au-
jourd'hui pour signer six
nouveaux accords de sub-
ventions entre l'ambassade
des Etats-Unis et vos orga-
nisations respectives. Mais
plus important encore, nous

sommes ici pour célébrer le
travail que vous accomplis-
sez, ainsi que l'impact de ce
que vous faites, et le parte-
nariat fructueux entre les
États-Unis et le Gabon
qu’illustrent ces subven-
tions», a ajouté la diplo-mate américaine.Avant de les exhorter àfaire un bon usage de cessubventions et souhaitéplein succès dans l’exécu-tion de leurs activités ausein de leurs régions res-pectives: « Nous sommes
donc impatients, mon
équipe et moi-même, de vi-
siter vos projets au cours
de l’année à venir, et de
rencontrer les autres mem-
bres de vos organisations
et de vos communautés », aconclu Cynthia H. Akuet-teh. Rappelons que chaqueannée, l’ambassade desEtats-Unis au Gabon reçoitdes centaines de de-mandes de subventionsdont le processus de sub-vention est extrêmementcompétitif.

NOMBRE d’enseignantsdes écoles primaires oudes lycées et collèges denotre pays recourent auxchâtiments corporels pourdonner une correction àleurs élèves. S’ils n’utilisentpas la chicote, ils les met-tent à genou sur descailloux pendant delongues heures, les piedsen l’air contre le mur, lesbras tendus chargés decailloux, sous le soleil, outoutes autres punitions dece genre. C'est en vue demettre un terme à cesmauvaises pratiques d’unautre âge qu'un atelier desensibilisation pour inter-peller les enseignants decet ordre d'enseignement aété récemment organisé.Sous l'égide de l’Organisa-tion non gouvernementalechrétienne et le Ministèrede l’évangélisation et del’enseignement des enfants(MINE), conduite par lepasteur Hermann Itoumba,en collaboration avec leFonds des nations uniespour l'enfance (Unicef).Les châtiments physiques,ont expliqué les psycho-logues lors de cet atelier,font partie des violences etdes maltraitances faitesaux enfants en milieu sco-laire. De ce fait, elles frus-trent et amènent certainsapprenants à se recroque-viller sur eux-mêmes, et àne plus participer aux acti-vités d’apprentissage enclasse. Chez d’autres, les châti-ments de ce type les font
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Les psychologues conférenciers de l'Unicef lors des
exposés sur la question des châtiments corporels à

l'école.
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Une vue de l'assistance pendant
la conférence.
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Les enseignants interpellés sur leurs comportements vis-à-vis des enfants.
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souffrir dans leur chair etdans leur âme, et lesconduisent à la désinvol-ture, la délinquance, le mé-pris ou autrescomportements déviants. Pire, ils brisent leursconcentration et motiva-tion scolaires, les rendentévasifs pendant les cours.Parfois, les élèves qui nepeuvent endurer cespeines deviennent absen-téistes. Leur rendementscolaire baisse. La phobiescolaire les envahit et ils fi-nissent par décrocher. «
C’est ce qui expliquerait, en
partie, le fort taux d’échec
scolaire dans le système
éducatif de notre pays,», arelevé Michel Ikamba, lereprésentant de l’Unicef,qui a pris part à cet atelier.Aussi, les conférenciersont-ils expliqué aux ensei-gnants qu’ils faisaient une

spécifiques de gestion declasse et utiliser les bonnesapproches pédagogiquespour pouvoir résoudre le
problème d’indisciplinedes élèves auquel ils sontquotidiennement confron-tés.

entorse aux droits de l’en-fant dont la Convention aété adoptée par l’Assem-blée générale de l’Onu, le20 novembre 1989, et rati-fiée par le Gabon, le 9 fé-vrier 1994. Non sans lesexhorter à l’usage d’autresmesures de correction des

élèves, plus souples et édu-catives, visant à booster letravail scolaire de ces der-niers. Les maîtres, devaient, dansce cas faire preuve de pro-fessionnalisme dans l’exer-cice de leur noble métier,développer des stratégies


